
Le Congrès des Mutilés 
et Anciens Combattants 

SUITE DE LA PREMIERS PAGE 

La S é a n c e d'ouverture 
Le- ^.'fijtnteàiotes sont réunis 4 quatre heures, 

dans .a. Salle Gothique de l'Hôtel de Ville de 
Dcuai. 

M. UALAVOINE nreslde : MM. OUViER, pré
sident de la Fédération des Anciens Combat
tante et PINCHART. président «:• la Fédération 
des *.neiens Prisonniers de G«er> : ont pris place 
au bureau. M. CASSEL, remplit les fonctions 
de secrétaire, M. DESEY. secrétt ire-général des 
Anciens Combattant- français, en Belgique, 
assiste également au Cor.^ès. 

A l'occasion de l'ouverture du Congrès, 
M. BALAVOINE. présiden du Congrès Inter-
[édéi-at. prononce l'allocution suivante : 

Mesdames, mes Camarades. 
Je déclare ouvert le Congrès fnterfédéral. des 

Fédérutions du Nord des Mutilés. Veuves de 

Éuerre. Ornhelf-;. Ascendants. Anciens Comba fr
uits et Prisonniers de guerre. 
Il est un usage que nous avons toujours res-rté, celui d'évoquer, au début de nos Congrès, 

mémoire de nos morts. de nos chers morts, 
qui. selon >• lotte expression de Borgelès, nous 
regardent de leurs yeux creux, nous observent 
et nous juaent. Soyons dignes d'eux. Nous avons 
accepté >a charge de détendre les droits de leurs 
veuves et de leurs enfante, en même temps que 
les nôtres. MaJs nous devons sauvegarder avant 
tout notre patrimoine moral : nous avons été 
les bons serviteurs du pays pendant la guerre ; 
restons a présent les meilleurs des citoyens. 

Nos travaux vont s'effectuer au sein de chaque 
Fédéra lion. 

Ai-je besoin de vous demander de les pour
suivre dans le calme A la dignité dont vous 
avez toujours fait preuve au cours des précé
dents Congrès î Je suis sûr que vous apporterez 
durant la iourn i qui sa suivre l'esprit d'union 
et de camaraderie qui a toujours présidé à nos 
travaux. 

Mes amis, au travail 1 
M. PI\ 'C'"RT, président, de la Fédération des 

Anciens Prisonniers ce guerre prend ensuite 
la parole rvottr exprimer la pensée de ses Com-
me'Hnis. C'est en effet, la première fols que les 
Ancien* Prisonniers de guerre du Nord partici
pent au Congrès des Mutilés et des Anciens 
Ombnttants. 

M. OLIVIER, président de la Fédération des 
Anciens Combattants indique a son tour quel est 
le sentiment des Anciens Combattants qui sont 
pour les MIMWI. les Veuves de guerre, les 
Orphelins, les enfants de nos grands morts et 
aussi pour l*i Anciens Prisonniers de guerre : 
ceux qui n'oublient, pas leurs camarades de 
combat qui ont des droits à faire respecter et 
qui ont besoin a cette occasion, dans cette 
période d'égolsme d'être soutenus et aidés dans 
paoeomplissement de leur _-rande tache. 

UN D l i C O U R S D E M. BALAVOINE 
Les Conp-essîstes se séparent alors en trois 

groupes Les Anciens Combattants rendent 
dans la salle basse de l'Hôtel de Ville, et les 
Anciens Prisonniers d e guerre, dans le bureau 
de placement situé dans la cour d'honneur de 
l'Hôtel de Ville ; M. BALAVOINE ouvre alors 
le Congrès Associations de Mutilés. Veuves, 
Ascendants. Orphelins, de la guerre et s'exprime 
comme suit : 

Mes Camarades. 
Nous voici de nouveau réunis en Congrès. Il 

nous a semblé qu'il était plus qut jamais utile 
de montrer que nous entendions maintenir 
intact? les droits que nous tenons de la loi. 

Ces droits, nous sentons qu'ils pourraient être 
menvés . Ne -arle-t-on pas de reviser notre 
charte ? Notre vigilance doit rester en éveil. 
QuM s'agisse de f re respecter la loi des pen
sions, de veiller A ce que le sort des plus grave-
mer.' atteints nar i nous, des crands invalides, 
soit amélioré, d'assurer l'application intégrale 
de la loi sur les emplois réservés, de réclamer 
19 redressement, par les tribunaux, des fixations 
trop étroites de certaines de. nos pensions, de 
sauvegarder en un mot, le pauvre patrimoine du 
mutilé de guerre, de la veuve de guerre et de 
ses enfants ou des ascendants, il faudra que, 
plus que |àna ia, tous nous restions unis pour 
ne- défendre. 

Et ce ne seront point les manoeuvres intéres
sées de ceux qui ne nous pardonnent pas d'avoir 
fait-la guerre, parce qu eux-mêmes n'ont nai 
entendu l'appel du pays, ce ne seront point da
vantage les complicités plus ou moins conscien
tes d'ailleurs, de quelques égarés, ou plus sim
plement ue quelques embusqués, qui voudraient 
divisés nos belles associations, ce ne seront point 
toutes leurs attaques ou tous leurs calculs qui 
pourront contrecarrer notre résolution Plus que 
jamais affirmée de poursuivre ensemble le devoir 
qu'au lendemain de la guerre nous nous sommes 
tracé. 

II v a ouelques mois à l'heure où nous luttions 
pour '*• réajustement des taux de» 'vnsi-ns. vous 
êtes venus à Une, au nombre de 5.000, sur un 
appel de votre Fédération. 

Aujourd'hui, ie fais encore HPTV>I » vous. Je 
vous invite à travailler activement pour notre 
cause commune. 

CNE ALLOCUTION DE M. OLIVIER 
AUX ANCIENS COMBATTANTS 

M. Maurice OLIVIER, président de la Fédéra
tion des A . C . ouvTe le Congrès dts anciens 
Combattants. 

MM LEPOIVRE. secrétaire généra). DUFOUR. 
Urésorier ; I.EBI.OND et LEBAQZ. vice-presi-
cents ; COUDART. membre, ont pris place au 
Bureau. 

M. OLIVIER, en ouvrant la séance s'exprime 
comme suit : 

Mes Chers Camarades, 
Voici le quatrième Congres que j'ai l'honneur 

de présider, et il m'est particulièremtTit agréable 
de vous remercier tous du dévouement que vous 
apportez a la défense de la cause qui nous est 
ccere. 

Devons-nous être découragés de constater que 
nos efforts n'obtiennent i*is le résultat que nous 
sommes en droit d'espérer t Devons-nous renon
cer a la lutte î Non point. Nous avons la fierté 
de maintenir le flambeau sacré du souvenir. 
Nous sommes les citoyens de France qui n'ou
blient pas les heures terribles où la Patrie en 
danger a trouvé pour la sauver les meilleurs de 
•es enfants. 

Depuis six ans, nous avons su garder intacte 
l'amitié du front. La Fédération des A. C du 
oNrd s'est affirmée partout comme une organi
sation de premier plan et dans les Congrès na

tionaux, vos délégués ont toujours amant les 
• utres au point de vue que vous leur avla* donné 
mandat de défendre. Notre esprit organisateur, 
froid pondéré, imprime à notre volonté la força 
qui réalise 

Nous allons examiner, s a cours ce nos tra
vaux, la grande question de l'Office du Combat
tant et de la retraite des A. C C'est tout noire 
avenir qui est en jeu. J'espère que nous trouve
rons la formule pratique qui nous permette de 
présent-p dimanche a M.le ministre des Pansions 
un projet sérieux susceptOUa de rallier l « suf
frages -du Parlement. 

Mes chers camarades, je forme le souhait pour 
la réussite du Congrès et vous oonvie amicale
ment au travail. 

LES R E V E N D I C A T I O N S D ES ANCIENS 
P R I S O N N I E R S DE G U E R R E 

M. PINCHART ouvre la Congrès des anciens 
Prisonniers de guerre. Il est assisté de MM. 
BR1ATTE et DERONCE. Le Président salue ses 
camarades et les remercie de leur empressement 
a répondre a son appel. La discussion s'engage 
aussitôt. Le principe ue lindemnité de nourriture 
e*t de nouveau reconnu et approuvé tel qu'il a 
toujours été discuté, et accepté par les camarades 
présenta, dans les formes et dans le texte rédloés 
antérieurement par la Fédération Nationale. Les 
Présidents présents donnent au camarade PIN
CHART la mission Impérathre de réclamer de 
M. le ministre des Pensions une réponse catégo
rique susceptible de raine enfin espérer aux Pri
sonniers de guerre une solution qu Us attendant 
depuis si longtemps. 

Car fatigués dé toutes les promesses (allas par 
les Gouvernements précédents — promesses so
lennelles dans ces réunions importantes — ils 
exigent aujourd'hui une autre promesse qui sera 
de nature à apaiser leurs craintes qui. dans un 
temps très proche, pourra leur donner entière 
satisfaction. 

A cette indemnité de nourriture, Ils ajoutent 
celle du point de départ légal de la pension, non 
pas à partir de six mots après la sortie des for
mations sanitaires allemandes, mais à partir de 
trois mois et sans distinction de classe J comme 
vient encore de le réclamer le sénateur Pasqual 
dans la séance du Sénat c~i 29 mai dernier. 

Les P. G. affirment leur foi absolue en la Jus
tice de leur cause, qui ne veut pas être méconnue 
par ceux qui — par le suffrage universel — ont 
reçu la mission de décréter la jtis'fce entre tous. 

Une Interpellation sur le travail 
dans les arsenaux à la Chambre 

Paris, 5. — L'ordre du jour de la Chambre ap
pelle la discussion de MM. Fauve et Latont sur les 
césures que Je OouveraeiDent compte prendre pour 
assurer aux arsenaux militaires de là guerre, un 
travail productif dont lis ont besoin dans l'intérêt 
du budget de l'Etat et pour une meilleure utili
sation Tu personnel. 

Développant son Interpellation. M. FAURE de
mande que le matériel des arsenaux soit utilise 
non pas 4 faire des obus, mais a fabriquer des 
machines et Instruments dont l'Etat a besoin. 

M. l'AURE estime que le nombre des officiers 
dans les arsenaux est beaucoup trop grand par 
rapport au personni ouvrier. Il demande que les 
commandes tassées a l'industrie privée soient ré
servées aux arsenaux. 

Il déclare que les officiers qui dirigent cet êta-
btissemtnts font une gestion si onéreuse qu on 
pourrait penser qu ils le font exprès . 

M. LAI-OM appuyé par M. Dalimler. demande 
que les arsenaux soient employés à des fabrica
tions industrielles et critique âprement les agisse
ments du générai payeur, qui a inexactement ten 
Wîitrné son ministre a propos des revendications 
ouvrières. Il demande an Gouvernement de ne pas 
se refuser à causer avec les délégués des ouvriers. 

M. OSSOLA. sous-secrétaire d'Etat a la Uuerre, 
répond aux interpallateurs. U déclare qu'il tra
vaille au réajustement des salaires dans les arse
naux, i- millions ont été distribues a cet effet. 

piur ce qui est des travaux exécutés. 11 promet 
d'étudie> te très près la question. 

Un ordre du lour de confiance est voté t mains 
le. ces. 

Des morts suspectes au Maroc 
La Chambre entend ensuite CONSTANS, députe 

socialiste de i Allier sur les circonstances de la mort 
du soldat de la classe 1924, Antoine Decluzel du 
24° Hataillon d'Ouvriers, du l'arc d Ai Uilerie 
d'Oudja (Maroc). 

Le dé té socialiste de l'Ailler lit plusieurs let
tres des 7 camarades de Decluzel, accusant le ca
pitaine Gouez d avoir obligé le soldat a transporter 
des matériaux >our la construction d'une maison, 
alors qu'il était déjà très malade. 

D menaçait de prison le soldat qui était son 
ordonnance quand U voulait se faire porter ma
lade. Le soldat Decluzel en est mort. 

M. PAINLEVE repond qu'il était ministre de
puis 24 heures quand il a prscrtt une enquête. 
Jusud preuve du contraire, U ne peut considérer 
comme établies les accusations des 7 camarades 
de Decluzel il a réclame dee renseignements an 
Maréchal Lyautey. route Justice sera faite. 

M. BARANTON, député communiste, raconte 
comment on soldat avait été assassiné par un mô-

La Journée Sportive 

Finalement, ta Chai 
PAINLEVE. 

La séance e«t ensuite levée. 
Prochaine séance mardi a ls heures. 

fait confiance a M. 

On cbus explosa 
au mont Kemmel 

UN HABITANT DE BAILLEUL 
EST TUÉ, UN AUTRE BLESSE 

Deux jeunes gens de Bailieul. Vandevorde 
Abel, 15 ans et Denis Déporter, 13 ans, étaient 
partis chercher du cuivre sur l'ancien champ 
de bataille, entre Dranoutre et le Mont Kem
mel. Ayant trouvé un obus non éclaté, ils 
commirent l'imprudence d'essayer de le dé
visser et provoguèrent l'explosion de l'engin. 

Vandevorde lut tué sur le coup et eu» le 
corps affreusement déchiqueté. Quant à De-
pooter, il fut blessé à l'oreille e t aux jambes, 
maig put, néanmoins, revenir en territoire 
français, où le docteur Bels, de Bailleul, lui 
prodigua les premiers soins et le fit ensuite 
admettre à l'Hôpital dHazabrouck. 

Chute de 3 ouvriers à Arques 
Un ouvrier est tombé d'une passerel le 

élevée à 4 mètres de hauteur,, pour la cons
truction d'un four, dans une cristallerie, à 
Arques ; e n perdant l'équilibre, l'ouvrier a 
entraîné un de s e s camarades dans s a chute 
un troisième est tombé également en cher
chant a les retenir ; ils ont été tous Irois 
blessés . 

LE TEMPS D'AUJOURD'HUI 
Orageux, ebaud, vent d'Est, 3 à G m. Ciel deve

nant pj>» le Sud-Ouest très nuageux ; averses ora
geuses et orages minimum environ 12*. 

DIMANOMS r 4UIN 
La eourse Paris-Valenelenr.es que le Veio-snort 

vaienclennois organise, sous les auspices de la 
Municipalité, avec le concours du Journal L A U T O 
pour le Dimanche prochain 7 Juin, promet fl'otv 
texflr on grand succès 

B2 coureurs dont les noms suivent ont envove 
leur enia^emant. fJB grand sombre d'entre ml 
ont gagné ou ont pris les places d'honneur dans 
des «preuves importantes. 

Rappelons mis le départ est donné a - nauroa 
du matin à Saint-Dents et que débouchant A î » 
lenciennes par l'Avenue de Verdun, les coureur» 
tourneront a droite en face dn Pavillon Watteau-
Us accompllrnot u ntour presque complet des Bon' 
levants et l'arrivée sera Jugée en face de la 
Tour d ela Dodenne 'Boulevard Carpeauxj 

L U ENGAGES I F. VaQdenberghe. « D e Jaa. 
ghet. 1 Psrrain. 4 Florent Gœtnais, s Flamant « 
SénecaL 7 Polrette. g Opterbecke, 9 Cornet 10 
Bislaax, Il Claerbout, H bâclera}. 13 Lamnaert 14 
Bauwens, 15 Roux 16 Oumont. 17 Enceiin: 18 Le
brun, ta Maréchal, 20 Cuisinier, si GtUot -*2 PauT 
23 Vitrant, 24 Brunet. to Désiré Lemalre MI De* 
moulins 27 Olivier. 28 Larose, 28 Mandat 30 Da-
voine, 31 Mauyen. 39 Ernest Lemalre, 33 IMuruë 3* 
Enirei. 36 Gonet. 3» Herckmans. 37 Piasman ' « 
Maes. J9 GuUlaln, 40 Plcart. 41 Prudhomme' 42 
X.. 43 Bllat, 44 Josepn Pé. 48 Lulttes 4« Monda-
laers. 47 Nervo, 41 Use, 4* Coquelln, io Oaaamin 
si Florin, 92 Orner vermenlen, &3 Ltew M Lemoï 
ne M Lévèque. Sa iiodefroy. 57 Georges Petit 58 
QuelUer. 59 Klrchen, 60 Lanc. Si Martinez ' ai 
Cajol, 83 Félix Gcethals. 64 Robache. 05 ch' Par 
pin, 08 Detcnrbe. 87 Dubet, 68 Plerrp Rurt M 
Louis Philippe, 70 Caroul, 71 Roux (Compléirnet 72 
Durut. 73 Hérton 74 Oulllonet. 75 WolpUnskl 7» 
Champs, 77 Chlorda. 78 Gallo, 7» Debussrhere' 80 
Mehy, (1 Parel, M Ponce. 83 Cavalier. 84 l'ettthis 
85 Bottreau 88 Philippe André, 87 Verm&ndel 88 
Demotir. sa Notb. 00 Morand, 01 Sadoul. ai Phi
lippe Eugène 

COURSE OV0LISTE A LOOS 
Dimanche 7 Juin aura lien A Loos (hameau 1 En-

îtequln une grande course cycliste organisée par 
le Club de l'Etoile Sportive d'Ennequln. sur un 
parcours de 58 kilomètres : Loos, Raubourdm Four
née. La Baseée, Lcns (contrôle fixei, Carvtn Seclln 
Lor>8. (arrivée). 

Cette épreuve est dotée de 500 francs de prix en 
espèces et en nature et elle est ouverte h tous cou-
rurs, aspirants et débutants licenciés dn l'D.V.F. 

La remise des dossards se fera a oartlr de 14 
heures, départ & 15 heures précises. 

Le* engagements sont reçus au siège du Club 
rue Jean-B»ptlste DerOuJIesr, 72, jusqu'au s Juin.' 
Inclus, contre la somme de 4 francs et le Jour du 
départ 5 francs, non remboursable. 

FOOTBALL.ASSOCIATION 
IIS* - .1 CONTRE U.S. HAZCBROUCKOISE 

Demain dimanche, match entre le lloe d'Infan
terie c* l'équipe 1 de 1TJ.8. Haxebronckolse. p e n . 
dant 1» Jeu. concert par la Fanfare des Trompet
t e . 

LES « K C E N T ' N I CONTRE UNE SELECTION 
RED STAR-OLYMPIQUE 

Demain dlmancbe, le Bocca Juniors, de Buenos-
Ayres, actuellement en tournée en Europe, se 
heurtera au Stade Bergeyre, a une forte sélection 
parisienne tormèe par les soins du Red Star-Club 
et de l'Olympique. 

Les Argentins <ont les rivaux les plus directs des 
L'ruûrua., en- et le club Bocca Juniors est le cham
pion dt *or> rays, renforcé du reste par quelques 
loueurs d'autre3 grands clubs argentins. 

Le Boccp Juniors revient d'Allemagne 0» il a 
joué six raatches et obtenu six victoires à Munich, 
iterlin. Leipzig, i-rancfort. Ousseldort, can-trirew 
C'c t di'e que sa valeur est absolument exception
nelle. 

PELOT« tfALI P. 

-/+*.*• « . * / * > • / • vevsysysvt»*.-*/* •» 

ne se? nombreuses sorties, remporté de ncllcs vic
toire» sur les Juniors de LUle ainsi que sur ceux 
d'HeUsSaaeae et dé Lomme. 

Plusieurs de ces joueurs jouent avec art et 
eclence t ne taraeront pas t se voir lncori«rer 
dans de* équipes de catégories supérieures. 

Celle r.e Douai, comprenant cinq élèves de l'Ecole 
Normal* . Kerorugge, Baudln. Landas. Oesmoulln 
et Mautrex compte également A son actit plusieurs 
sorties victorieux .̂ Sa dernière victoire sur Mil-
lonfosse nous la montra sa pleine force, force qui 
n'a pu que «'accroître par le sérieux entraînement 
pratiqué .Journellement. 

Quel est l'amateur Oui n'a lu ou entendu parlro 
des efforts faits par 1» Fédération pour la prati
que de ce sport si beau et si harmonieux, dans les 
écoles. 

Aussi, espérons-nous voir dimanche matin les 
efforts de la Paume Lilloise couronnés de succès 
par la présence sur son ballodrome de la fouie des 
grands Jours, présence nécessaire a l'encourage
ment ds ce* Jeunes éléments qui, certes, méritent 
beaucoup, et qui par leurs efforts répétés et con
tinus vont contribuer pour une large part a la 
rénovation de notre sport national. 

La Municipalité de la viale de LUle sera repré
sentée ainsi que la direction aes principaux éta
blissements scolaires de Lille et Douai Nomhreu-
ess également seront les délégation» des doctétés 
et équipes pratiquant le Jeu d* balle. 

Nous rappelons qne le coup d'envol sera donne 
A 10 heures pré-lses. 

Qoe le beau temps se mette de la partie et per
sonne ne regrettera son déplacement. 

D'HENRY. Correspondra tfédéral. 
LUTTES ANNONCEES POUR Le 7 JUIN 

A LILLE-DeLrVRANCH. — Place François Mracn 
A 14 h. SO. lotte de luniors entre Marchltnnfs et 
remit ne local» 

A LILLE. - A 10 heures, Boulevard 
lutte de Juniors entre les équipes du Ly.' 
dberbe t Lille) et de l'Ecole Normale de t>oual 

A 14 h. 30 : Lutte de 2e catégorie entre M< 
cron Bouvlgnies et Lille. 

les t'.< oies, 

LA GRANDE LUTTE SCOLAIRE DU 7 JUIN 
A LILLE 

Ainsi que nous l'avons annoncé dernièrement, 
nous verrons aux prises, dimanche prochain, h 10 
heures sur le ballodrome de In Paume Lilloise. 
Houlevrd des Ecolo*, deux dos meilleures équipes 
de scolaires de Pelote-Balle 

Ces d.ux équipes, quoique de formation récente, 
ne sont pas pour nous des inconnues et elles ont 
déjà d'autre part, retenu notre attention pat- leurs 
victoires locales 

L'équipe ue Lille, composée d'élève» du Lycée 
Faidherra ou nous trouvons, notamment Cossart, 
Dubois, Forccville, Degandt et Hubert, a, au LOUTS 

ATHLETISME 
CHAMPIONNAT OU NORD D'ATHLÉTISME 

Dimanche 1 .uin, au terrain des Sprots de L*> 
butsslere, se disputera le Championnat du Nord 
d'Athl*tlsme. organisé par la Ligue du Nord d'A-
tbiètirr t »ous la 1 résidence d'honneur de M Elbv 
sénateur et du général Moisson 

Pia« >e 500 engagements ont été reçus Tons le« 
melllei-s athlètes du Nord, parmi lesquels nous 
releviiis les noms de Allart. Cotteuler. Desoignes 
rntpont Dnquesiie. Gulbaut. Janvier, Mascaux Pin
son, Taylor. Trboves, verquln, etc... 

Au cours de cette réunion sportive, la Fanfare 
de Gosnay donnera un L'Echo de la Lawe 

conce'i 
Prix d entrée unique pour la Journée : -i Ir. 
C'est la premie-e foi* qua la Ligue du Nord 

d'Athlrtlsm* organiste son championnat dan* no
tre rét>on et fat courir toutes ses épreuves en une 
»eui<: Jot-mée. 

Aussi i f dirigeant* de l'U.S.B. n'ont rien mé
nagé pour -assurer le plein succès de cette réu
nion. Si 1» temps le permet, nous verrons su ter
rais des Spotts une foule Jusqu'ici inconnue 

HIPPISME 
CARROUSEL ATTELÉ A 

50 avec fa-

HELLEMMES-LILLE 
Dimanche 7 juin, a 10 heures précises, Crand 

Carrousel attelé avec 700 francs de prix au profit 
d'oeuvres de bienfaisance, sous la présidence d'hon
neur de M Pierre Lebouck. 

Des primes seront tirées au sort entre les 50 pre
miers eouiotirs. La mise pour hommes sera de 2 
francs avec facilité d'en prendre 3 pour 5 francs. 
pour lut dames, la mise sera de 1 11 
cilité d'en {.rendre S pour 4 francs. 

OOURSES A ENCHIEN 

Ire COURSE. — I. Sourire d'Avril, A. Ueoson, g. 
135.00 : p. 31.50. — 2. Rzinfall. G. Mtltchell, p. lg\50. 
— ,> Nient. R. Caron p 17.00. 

2e COURSE - t c.i Mord II ,P. Michel, g. 42.5U: 
p 17.:.0 - 2 SaUhville Lad. G Mluchell, p. 15.00. 

le COlJRSli. — 1. L'Orpheltil. G. Berslhand, g. 
31.50 • p. V9:t0 - S. Tttls Log, H. Haes, p. 3.800 

4e COUSRE — I. Montsoreâu. Ed. Haes. g. 53.50; 
P 25.00. - i. Winninr. G. Berslhand p. 4S.50. 

5e. COURSE. — 1. Flfinoiseau, G. ' Mittcbell, g. 
3800 ; p 17.50. — 2. Enave, F. Romain, p. 13.00. 

60 COURSE — 1. Eucefalo. Hervé, g. 24.50 ; p. 
îrt.oti. — 2- Tabou, Drlfargulel, p. -.'1.00. 

7o COURSE .— 1 L'sbcck V. Souroubllle, g. 36.00; 
p. 20.50. *— S. Sauve qui l'eut, Visa, p. 21.00. — 3. 
Slim. Hude. p. 29.00. 

volontaires — at d*u*l matériel suffisant nour 
faite face à toute éventualité. " 

Menace japonaise 
Londres, 5 — « Le Daily Express . écrit 

que le Gouvernement Japonais a adressé a 
Pékin, une note qui semljle dissimuler une 
menace sous une offre d'assistance. 

Cette note dit que si les autorités chinoises 
ne aont plv*> en état de maintenir I ordre dans 
les différentes villes chinoises, les Japonais 
sont prêts à envoyer les forces navales et 
militaires nécessaires pour soumettre les in-
surjjes. Cette menace cause une erande anxié
té parmi les Nations qui ont des intérêts e»i 
Chine et qui craignent les développements 
que pourrait prendre une pareille situation 

L'arsent de Moscou 
Londres], 5. — On mandî Changeai à 

" « Agence Router » : 
La secrétaire du Conseil municipal de Chatn-

f !t d * c l a r ê que pendant une opération 
ans des immeubles occuoéa par les meneurs 

de la grève, la police a acquit la certitude 
sans conteste que l'argent des bolchevistes 
jouait un rôle actif dans les troubles actuels. 
Ils ont établi aussi que les russes se servent 
des étudiants chinois pour propager le pro
gramme de Moscou 

On évalue le nombre des grévistes à 150.000. 
Un télégramme du groupe ouvrier 

de la Conférence du TraVait 
Genève, 5. — Le Groupe ouvrier de la Con

férence du Travail a décidé d'envoyer un 
télégramme de sympathie aux ouvriers de 
Cit :ie ae la rart lu grouot ouvrier de la 
Conferei.ee inter.ittionale du travail et le 
président, M Mertens » été prié d'obtenir tou
tes les 'Bformatioiis S J - les événements rte 
Changtiaf et J'en rendre comp'e au groupe 
pour une c.ctio;i éventuelle. 

Les petits camelots du roy 
allèrent au meeting 
armés de revolvers 

LA POLICE VEILLAIT ; ELLE ARRÊTA 
TRENTE-CINQ DE CES JEUNES GENS 

Paris, 5. — Hier soir, a la sortie d'une 
réunion d'environ 400 membres de la Ligue 
d'Action Française, au numéro 42 de ia rue) 
Hernie!, les gardes charges du service d'or-
are, sous la airecuon de M. Guistvard. di
recteur de la police municipale, assiste du 
commissaire d a.rondte*>ement. opérèrent une 
fouille de tous les assistants gui n'opposèrent 
aucune rési*ta.nCft 

Trente-cinq ligueurs trouvés pra-teurs de 
reyolvetv ont été ojnduits d'abord au coiu-
missariat, puis ensuite à la police judiciaire 
ou lis ont été Interrogés. Ils furent dirigés. 
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tirS1 l?VL\ Cn OUtre- d « n s l a sal le du m e«" rnfni** , c e r j a l n "-ombre de revolvers, de ma. 
rvifi n» . d e i '" O U T B d e Poings américains 

i n a t S î r é e ' h?I? r e d u «°uverr.emeni qu'a et* 
inaupiree ruer, une surveillance toute su*, 
« a i e des ^ . m o M p u b l i q u e s M cltte^Jnêthotie 

roulements extrémiste 

La journée de clôture 
du Congres des Avocats 

Hier matin, vers 8 heures 30, les Sestslai ts 
au Congrès des Avocats ont pris place, rue 
du Palais K;hour a Lille dans de confortables 
auto-cars pour visiter les Mines de Leitc^ 
(fosse numéro 11). 

Ils fuient reçus par M. Wallaert, vice-pre-
sident dtu Conseil d'Administration. Aprc.s un 
déjeuner offert par la Compagnie minière 
Ue repartaient pour la visite des champs de 
bataiBe de Vlmy, de la Tayetta et de Notre. 
Lame de Lorette. 

Aux cimetières anglais et français do nom 
breuses couronnes lurent déposées au nom 
des barreaux français et étrangera 

Sur lo terrain, M. le général Moisson pre-
senta des observations sur les batailles héroï
ques qui se sont déroulées en ces endroits 

Après un lunch à Vimy la caravane reprit 
le chemin de Lille, où elle arriva vers 21 h 31) 

C'était la fin d'une belle réunion confrater
nelle, empreinte de la plus cordialo amitié. 

-éTréner le port dermes prohibées. 

Une attaque <TAbd-el-Krim 
a été repoussée 

par les troupes françaises 
Mais celles-ci avaient d'abord 

marqué un léser recul 
Rabat, â. — Les forces dissidentes d'Adb-el-

Krim ont épris violemment l'offensive con 
tre le massif de Taounat. Nos troupes ont 
d'abord inarcue un léger recul, puis après 
l'intervention' du groupe Freydenberg. le 
combat 'est poursuivi à notre avantage. 

Le sot s'effondre 
autour du chef rebelle 

Tanger, 5. — Malgré les échecs sanglants 
des . ebelies. des agetiis allemands et nfa.i-s 
répandent parmi ieo indigéues de Tanger des 
bruits mensongers, 'oncernani de prétendus 
succès d'Abd-el-Krim sur les trouj^es fran
çaises 

Les tribus dissidentes sont lasses de lutter 
par juite de-, pertes considérables qu'elles 
présument. Le prestige d'Abd-el-Krim se 
trouve >rt à'm .u* du fait que les tribus 
savent qu'il a travaillé pour le cowipte de 
l'Allemagne ; a l'heure actuelle, les rebellions 
subsistent un^juernent du fait de ls. crainte 
de L-eprôsailies de la pa;-'. d'Abd-el-Krim. 

Le contrôle parlementaire 
au Maroc 

Paris, 5. — La Commission de l'armée a 
entendu, à la fin de la matinée, le président 
du Conseil ç'U lui a donné communication 
de la réponse du maréchal Lyautey en ce 
qui concerne l'envol au Maroc d'une mission 
de contrôle parlementa j-e. 

La réponse du -résident générai est en tous 
points favorables aux suggestion^ qui lui 
ont été soumises par le président du Conseil 
d'accord avec la Conimissioa 

Les membres de la Commission ont remer
cié te 1 ésident du Conseil de ses déclara
tions et aussitôt désigné un certain nombre 
de délégués, qui constitueront en quelque 

sorte 1 .e mission provisoire. Ce sont : MM. 
Piori, Ctuzel, Gutl iaumon et de Monjou Ces 
deux derniers, anciens officiers aviateurs, se 
rendront probablement au Maroc en aéro
plane. 

La Con. tlssiot. procédera ultêrteureiment 
à la désignation d'une autre délégation cpii 
6e rendia au Maroc ultérieurement. 

Les militaires libérables 
seront tous 

renvoyés dans leurs foyers 
Paris, 5. — M Hector .vfollnlé. député de la 

Seine, a s'.sm&lé au Président du Conseil, 
par voie de question écrite au « Journal 
Officiel • les insinuations malveillantes ré-
pan'iijec, parmi les troupes engagées datis 
i:> opérations contre les rifains -*i suivant 
lesquelles 'es soldats libérables seraient main
tenus en service jusqu'à la cessation des 
hostilités 

M. Pauilevé a donné au député de la Seine 
i assurance que les mllit i ircc libérables se
ra e i t tous, sans exception renvoyés dans 
leur foyers à l'expiration de leur temps de 
service et que le* relevés nécessaires seraient 
laites 

Une victime des grenades à Lens 
Jeudi, v«>rs 7 heures du soir, dee enfants 

Jouaient dans un vaste terrain situé entre les, 
sites de la fosse n. l i et li.' des Mines de I.en>, 
au futur emplacement de l'H&pitnl de Lens, 
quanti une forte détonation retentit 

Des personne» qui passaient à proximité, 
s e rendirent immédiatement sur les lieux et 
trouvèrent, étendu sans connaissance, le 
ctrâne ouvert, lo corps n o u é d'éclats do Tendu 
meurtrier qui venait d'éclater, le jeune Ray. 
mond Van Werbergho, âgé de 10 ans, demeu
rant rue Galilée, n. 20, cité do la Fosse n. 14, 

La jeune Yvonne Itupuis, li an*, qui ^e trou
vait là. reçu: également des éelais qui !a 
blessèrent pou grièvement. 

D'après l'enquête, Jl s'agit rl'nno grenade 
anglaise du type Mils qui probablement tou
chée par le jeune imprudent, ù'ut éclater 
dans ses mains. 

Le docte tir Alexandre, appelé, constata le 
décès du jeune Van Werberghe. 

Le gendarmerie e ouvert une enquête. 

Les émeutes de Shanghaï 
T>es fitateurs japonais ont défendu 

leur usine menacée 
âbangbet, 5. — Les directeurs japonais 

d'une filature smo-jap>na. e ont fa.t feu sur 
dos émeut.prs qui tentoiei-t de s'emparer de 
l'usine. Cinq -e ces derniers ont été bie.-<--.-
Finalement, une importante farce de police a 
ehasse les émeutiei^, qui ont brisé des fenê
tres et des meubles. 

La concession française 
n'a pas été inquiétée 

Jusqu'à présent, la concession française de 
Shanghaï n'a été à aucun moment, le théâtre 
de ^ordres quelconques et le trafic y est 
sensiblement le môme qu'en temps normal. 
Toutes les mesures de sécurité n'en ont pas 
moins .été prises par nos représentants de 
Shanghaï, pif, en dehors de la présence du 
< Jules Ferry », disposent de force de police 
reruorcées — soldats tonkinois et corps de 

Une machine infernale 
devait tuer 

les souverains espagnols... 
LE COMPLOT FUT DÉCOUVERT 
ET IL Y EUT DES ARRESTATIONS 
Perpignan, 5. — Des voyageurs venant î le 

Barcelone annoncent que la police vient de 
découvrir un complot qui aurait été fomenté 
à l'occasion du voyage du roi à Barcelone. 

On irait trouvé, à quelques kilomètres de 
la ville, dans les côtes de Garrot, a proxi
mité de la voie ferrée de Madrid, une bombe 
de . ir ics dimensions, pesant 80 kilos et mu
nie d'un mouvement électrique des plus per
fectionnés Cet engin, d u n e puissance for
midable, devait, servir à faire sauter le train 
royal le 4 juin, jour où les souverains de
vaient quitter Barcelone. 

On a saisi un plan indiquant l'endroit où 
devait avoir lieu ^explosion sous un des nom
breux tunnels de la voie ferrée. 

A la suite de cette découverte, on a procédé 
à l'arrestation de quatre jeunes gens, étu
diants et employés, accuses d'être les auteurs 
de cette tentative. Tous sont des séparatistes 
et appartiennent à une société camouflée en 
association littéraire et touristique mais en 
réalité eatalaniste extrémiste. Ils nient toute 
participation au vtnplot. 

La censure a intordi. a la presse de pu
blier auoi que ce fut sur cette affaire. Il y 
a quelques jou . s déjà, la marquise de Cas-
tôllbell, ayant donné dans son palais do la 
rue Del Pino un bal en l'honneur des souve
rains, une bombe éclata le lendemain devant 
le palis qui fut endommagé assez sérieuse
ment 

19 ARRESTATIONS MAINTENUES 
Perpignan, 6. — Suivant de nouveaux ren

seignements fou-ms par des voyageurs ve
nant Barcelone, la polico a effectue «• 
nombreuses arrestations a la suite de la dé
couverte du complot fomenté dans le but de 
faire 6auter le train royal 

Un certain nombre, des individus appréhen
dés ont été relâchés 1 19 arrestations auraient 
été maintenues : ce sont celles de jeunes gens 
étudian's en médecine, en droit, en pharmacie 
élèves d'écoles de travaux publics, tous con
nus pour leurs idées séparatistes et la plu
part affiliés au Syndicat unique. Us seront 
traduits en Conseil de Guerre. 

LES DROITS DE DOUANE 
SUR LES BLES 

Paris, 5. — La Commission des Marchés ne 
spéculations a nommé comme président M 
Delthil cri remplacement de M. Anténou de
venu namstre des Pensions. * 

La 10.m,ii.ssjon de l'Agriculture s'est occu
pée du protêt, de loi sur l'approvisionnement 
en bie. tendant à proroger juc-qu'au 31 Juil
let a date Jusqu'à laquelle les droite de 
douane sur les blés tendres importés seronl 
rembourser, aux- meunier.. • 

Lo ministre de l'Agriculture a été entendu 
;i '?^' l i j r l ,ot '' awwwTiivec lui la Commission. 
a décidé de reporter le délr au 15 juillet a' 
la condition qna tes farines soient effective, 
ment lnrccs a la boulangerie avant le 31 Jull, 

peco 
Appartenant ; 

ni. 11, M. Jatittipr 

UNE COLLECTION 
INESTIMABLE" 

LojWree, r. _- U M tmnaaotlejn d'assurances 
vient de revcl.r l'existence d'une col lect ion 
qui, a n e n pas douter, est, la plus originale . 
fc-Jjfc" vart.o et la plus prédeUM do sou eel 

10 riche négociant londo. 
•Ue 1 i.lleetinn, qui e6t esti-

"" " ' " 'ttni.Jrt.ble en milliards de. 
uvres sterling, consiste, en 27.000 billei.s c?» 
«angue de périodes et .je pays ri'ifferents. 
Quelques ups do ces billets portent l 'estam
pille de la l.hi/ie , t remontent au «ominenoe. 
ment du «TUatcmJème siècle. Le filigrane e u 
est d une fiuettee extrême et le papier sur le-
n» '! i » ; rimes est fait A» feuilles 
<'<" MOrh • \ ; encore, p-icmi les joyaux 
de celte collection unique au monde, iin bil
let de 11 m livres sterling émis pat- la Bitncni* 

: 1713 et la série ries billel* 
français depuis la Révolution jusqu'à ne* 
jours. 

Interviewe, M. Jaflitig a* fait cette u'éclar*. 
tion : 

— C'est n m gtrand'père oui a commenei l»a 
00 el nit.i père oui l'a enrichie, je n'aé 

eu qu'a la conlinuer. Lo travail d'ailleurs me 
passionne el nt'y c-uî  arlonne 6à>ns 1» moin
dre aieui de coite collection ; t| a fallu crie 
je In fasse assurer pour me rendre compte, 
p,nr le moniunt île la prime de ce qu'elle 
représente. 

UN FOU A TUÉ 
HUIT PERSONNES 

Hamilton. 5. — Un tomme, pris cTe foli» 
furieuse, a tué à coups de feu ses c n n en
fante, sa mère, son frère et sa beZle-s<rur. 

La vente des armes prohibées 
va'être surveillée dans ie Nord 

M. le Préfet du Nord vient rie décider d'ins
tituer une commission spéciale chargée du 
oonuùv. des (îefiMtndes d'autorisation d'a
chats d'armes prohibées, dont le port est 
interdit par la loi. 

Cette mesure SH légitime par la recrudes
cence dc> crlxm s ist des attentats a m a i n 
armée qui se iiianifesT-o en e<> moment de 
façon déplorable dans lo Département ci» 
>iord. 

DERNIERE HEURE 
Notre réponse remise 

à VAngleterre 
Londres, 5. — La réonse du quai d'OrSay à ta 

note anglaise du 28 mai, ast entre les mains dm 
Kore*n»t Office depuis ce matin. Elle 0 été. remisa, 
officiei'Jenient a midi a M. Chamberlain pa* 
M. de Kleuriau. 4 

ENTRÉE INDISPENSABLE 
DU REICH A LA S. D. N. 

Londres, 5. — Le secrétaire d'Etat au M*? 
reign Office et l'Ambee6adeur de France^ 
on* explore en détail, la noto ftra«cai&e cou* 
cernont lo pacte de sécuTité. 

Des points» partiouliors sont encore à rôglstj 
et devront être soumis au chef du gouverne* 
ment britannique pour avis. 

Il est permis de diro d'une façon très nette) 
que l'on considère dans les milieux officiel» 
anglais que la réussite du projet, permettant 
d'assurer loyalement la paix do riittiope, esc 
entièrement entre les mains du Heich et ess, 
basée sur son entrée indispensable dans iat 
Société aes Nations, condition c sine qua non ^ 
qui doit être remplie avant, ou 6inrultanémeuH 
avant la s ignature du pacte. 

FEUILLETON DU 6 JUIN 1925. — N* 

y /&/• Georges MALDAGUC 

— Violette, intervint le comte, cet en
fant ne comprend, pas. Il est tout à fait 
inuti le de revenir sur un sujet auss i dou
loureux pour moi... Yves, tu fatigues ta 
m a m a n avec tes questions. Elle a besoin, 
d e se reposer.. . tois-toi. 

M. de Gueslin, encore qu'il s'appliquât 
a n e marquer d'autre sentiment que l'in
térêt qu'il était s i naturel de s a part de 
porter à sa femme, avait prononcé ces quel
ques m o t s avec un énervement s'accrois-
stmt à mesure qu'il les débitait. 

Le docteur Pietrel, qui tenait ancore l'en
fant « r r s e s genoux, le caressait d'une 
main plus distraite depuis un instant, res
tant très attentionné aux moindres détails 
de tout ce qui se passait ou se disait au-
toor de mi. 

Yvea regarda tour- à tour *on père, qui 
fe'était tu. sa mnman qui avait laissé tom
ber la conversation, - t la docwur toujours 
muet 

Très obéis*.-» t. il ne dit pi 1» une parole. 
Au bout ne quelque* minute», il murmura 

du bout c e s lèvres 1 
— fît n-i.'e - M U T Vire. . . et petite sœur 

Claudine » 
— C h u t ' fit M ne c.ueslm en mettant 

rm dois» sur <=a bouche.. . Elle dort, ma-

Lâ comtesse avait , en effet, fermé les 
yeux depuis un moment . 

Elle ne dormait pas 
Elle cédait s implement a une fatigue 

réelle mais délicieuse, due a, l 'émotion bien 
douce que lui avait apportée la visite tant 
désirée de son cher petit Yves, et, toute a 
son bonheur, oublieuse du reste, réfugiée 
ent ièrement dans cette seule, dans cette 
unique pensée, el le n'entendit certainement 
pas les mots murmurés à voix basse par 
l'enfant et qu'avait tout de suite interrom
pus le geste du père. 

— Je vais r e m m e n e r , docteur T dit Ro
b e r t . . C'est a s s e z pour la première fois, 
n'est-ce pas î 

Sans répar.dre autrement que par un 
m o u v e m e n t de tête, et déposant Yves sur 
le tapis , après lui avoir donné une tape 
amicale sur la joue, le docteur Piétrel s e 
baissa vers Violette qui, de sa songerie , 
avait gl issé définitivement d a n s un som
meil ca lme et réparateur: 

Le petit Yves , s u r la pointe des pieds, 
Et a répétait, avec cette gravité particu

lière à l'enfant qui a conscience de l'acte 
qu'i ls constate : 

Etle dort, maman. . . faut p a s la ré
veiller. 

Le docteur Piétrel se plaça de nouveau 
dans le fauteuil où il veillait s a chère ma
lade et, le front entre les mains , retomba 
dm s ses réflexions. 

(I en fut tiré au bout d'un certain tempe 
par la voix de Mme de Gueslin : 

— Mon a m i ! 
II tressaillit et leva les yeux. 
— Il est part i? 
— San* doute.. . vous vous cUlez endor

mie, et. puis il n e fallait pas prolonger une 
rencontre qui v o u s a beaucoun remuée. . . 
'roD. peut-êtra— 

— Oh ! non, ou plutôt oui, mais si déli
c ieusement qu'elle m'a fait du bien. . . J'e.i 
su i s sflre..., ne m e dites pas que cela n'est 
point... 

— C'est très possible, vous avez m ê m e 
raison.. . m a t s il était permis de nourrir 
quelques craintes. . . et il était bon d'agir 
avec prudence. Maintenant, rassuré de ce 
côté, je vous permettrai de voir Yves plus 
souvent. 

— Merci... e t puis m a mère, n'est-ce pas? 
car il n'y a pas de raison de m'attendre 
aucune visite ce m a famille, de m e s amis . . . 

Manuel Piétrel tressaillit . 
La c o m t e s s e ignorait encore la mort d© 

s a mère. 
Il répondit pourtant avec ca lme : 
— Certes.. . et en ce qui concerne Mme 

Borre .. elle viendra.. . aussitôt que s e s rhu
mat i smes lui permettront de quitter la 
chambre. 

Et il détourna, s a n s affectation, un peu 
la tête. 

— Pauvre mama. i ! elle souffre donc 
beaucoup de ces maudits r h u m a t i s m e s ? 

— Oui, elle a, en ce moment , un très 
violent accès . 

— Rien de grave, n'est-ce pas î reprit 
Violette d'un accent inquiet. 

— Non, non, s e hata-t-il de répliguer, 
ma i s il e s t très douloureux : il faut atten
dre patiemment la fin de la crise. 

Violette eut un soupir de profonde rési
l i a t i o n . 

Après une pause, elle continua, la gorge 
serrée : 

— Mes petites fiHes, mon ami... M. de 
Gueslin ne m e parlera plus, j'espère, de 
son projet de voyage en Russie. . . S'il pou
vait renoncer à cette idée ? C'est que.voyez-
vons , je né veux pas qu'il aille les cher
cher... Je crains. . . ie.». 

— Je vous défends, m a chère ami , — 
c est le docteur, ici, qui ordonne, — et, 
ajouta Manuel côrrigeaut d'un sourire 
affectueux et mélancolique le ton un peu 
sévère donné h s e s paroles. Vous lui devez 
obéissance, et si vous voulez vraiment vous 
rétablir dans un délai dont le terme pourra 
être lixe, je l'espère, avant qu'il soit long
temps, — je vous défends de vous tourmen
ter comme vous [e failes. 

» M. do Guest 1 ne vous parlera plus de 
ce projet qui vous désole. . . qui sait seule
ment s'il n'y renoncera pas définitivement 
devant la manifestation s i ferme de votre 
volonté'?... N e vous alarmez donc pas pour 
une chose dont rien ne fait prévoir la réa
lisation. 

— Dieu vous cnter.de ! 
» Oui, je vous promets d'être raisonna

ble, poursuivit-elle en voyant le docteur 
Piétrel rouvrir la bouche;"ne me grondez 
pas, mon ami, je vous en prie... j'ai été s i 
heureuse, aujourd'hui ! N'est-ce pas qu'il 
est joli, mon Y v e s ? 

Le lendemain, les jours suivants , les vi
s i tes de l'enfant — qui se multipliaient — 
s'allonaèrent '<•< nsidér.-ihlement. 

Il venait avec M. de Gueslin, qui tantôt 
demeurait dans la chambre de Violette, 
tantôt l'v laissait seul nprèa lui avoir re> 
eomman-ïe d'être sage, ce qui était inutile. 

Très tendre. Yves aurait eu peur qu'or 
le privât d'une joie nu-dessus de toutes cel
les qu'on lui pouvait ménager. 

Sa maman ! Sa m a m a n chérie ! c'était 
tout ! . . , 

Alors, lui disait-il, tu le lèveras dans 
un m o i s . . C'est long, un mois , m a m a n ? 
Ôh! le vilain bpbo... c o m m e . i l dure. 

Et il se tenait tranquille, sur une chais-", 
près du lit ,tout contre, conter.t de sentir 
su menotte dans la main de s a mère, de 

jaser Sivec elle, la quittent toujours à re
gret et ne s 'y décidant qu'avec une a s s u 
rance da la retrouver plus longtemps en
core le lendemain. 

Le docteur Piétrel, là quelquefois en 
même temps que l'enfant, s e setrtait de 
l'affection pour ce joli baby blond, aux bou
cles soveuses , lequel, aussi , malgré l 'aspect 
plutôt "(iiistère du chirurgien, s'était vite 
apprivoisé et, s a n s se la isser intimider par 
l'apparence, prenait volontiers d'assaut s e s 
genoux, où ù s'installait dans une pleine 
sécurité. 

Manuel, en l'abscfice de M. de Gueslin, 
qui mettait entre les uns et les autres an 
malaise trop définissable, s e sentai t gagner 
ù, ce contact de vie jeune et remuante par 
un sentiment" d'extraordinaire intensité qui 
grandissait en raison inverse de l a répul
sion que lui faisait éprouver la présence 
du comte. 

C'était l ' innocence, le petit Yves . . . 
Décidément, l\K de Gueslin renonçait & 

son voyage en l i i s s i e . 
De ce cô té , /Vio le t te retrouvait quelque 

tranquillité. / 
Depuis plusieurs jouis , le docteur Piétrel 

se montrait v is iblement préoccupé par l'in
sistance de la jeune femme à î-éclamer la 
vi- ite de Mme Borre. 

Le prétexte Xjlégaô par luf jusque-là, si 
plausible qu'il ÎTnV 'n'était plus aussi aisé
ment accepté par Ma blessée, qui, avec son 
intuition, ce sent iment qu'on a parfois des 
choses qu'on ne sait pas, s ' inquiétait 

D'instinct .elle ressentait un malaise, ume^ 
appréhension. 

Cel« lui causait à. la fois un dépit et uno 
inquiétude de voir reculer chaque jour 1 é-
cl iéance qu'elle escomptait depuis des se
maines , d 'embrasser enfin sa mère. 

Si Déniblcs qu'el les eoieot» des..crises 

sont des cr i ses : el les passent, e l les la i* , 
sent fcjut au moins des moments de répiL 

11 commençait à lui paraître singulier! 
que Mme Borre, qu'elle n'avait pas revue> 
depuis le terrible accident qui lui était sur 
venu , n'eût pas, même au prix d'un effort 
héroïque, cherché à la rejoindre. 

A moins d'être mourante, rien ne l'eût» 
lui semblait-il, arrêtée dans la réalisation' 
d'un désir qu'elle savat devoir être a u s s i 
vif chez sa mère que chez elle-mêino. 

Et elle ne comprenait pas, elle ne c o m 
prenait plus... s inon que. . . o n lui cacha i t 
quelque chose. 

L'état de Mme Ilorre s e serait-il a g g r a v é 
tout à coup au point de devenir a larmant ? 

Mais a lors . . . pourquoi ne lui disait-on pajj 
la vérilé... quelle qu'elle fû t? . . . 

I.e docteur Piétrel comprit qu'il était i m 
possible de prolonger plus longtemps c e t 
état a'eneivcmcut et d'angoisse, IJUI ne lui 
échappait pas, quoiqu'il eût l'air de n'en 
rien voir. 

Cela eût avivé davantage l e s soupçon» 
qui prenaient une cons i s tance plus grande-
après chaque jour éccrnlé. 

El comme il faudrait fatalement arrive* 
A l'aveu, il décida de faire enfin connaître, 
avec tous les m é n a g e m e n t e possibles, ca 
qui s'était passé à Mme de Guesl in, main
tenant assez forte pour rés i s ter à ce n o n . 
veau coup. 

Il jujreait d'ai l leurs in f in iment plus dan« 
dereux de la la i s ser d a n s u n e ignorance* 
vis iblement troublée désormais , par lai 
fréquente manifestat ion do s e s pressenti , 
ments . 

— Je c r o y a i s , c h è r e m a d a m e , dit Vio* 
lette 4 m a d a m e de Ryves , qui, s e matin-là* 
entrait chez el le en m ê m e tempe que le d o c , 
l eur Piétrel , q u e e1'nt^ifc m a m è r e . . . Qui' 
veiujit» e j j i i j ^ 
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